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SAUMUR, 4 MAI 

LA SAINT-PHILIPPE 

On banquet organisé par les royalistes 
du 16e arrondissement de Paris réunissait 
mardi, au pavillon Louis XIV, à Paris, 
plus de <rois cents convives. Ce banquet 
était présidé par ?d. Calla, ancien député de 
l'arrondissement, qui, au dessert, après 
avoir, dans un éloquent discours, retracé 
le rôle de la Monarchie dans notre histoire, 
montré la Patrie faite pièce à pièce , enri-
chie, élevée par cette Monarchie, appuyée 
sur le peuple, au premier rang des puis-
sances européennes, a porté avec des paro-
les empreintes de la plus énergique et de la 
plus confiante émotion la santé de Philippe 
Comte de Paris, bientôt Philippe VII ! 

Des applaudissements enthousiastes et 
des acclamations répétées de : Vive le Roi ! 

ont souligné ce toast. 
M. Acloque a bu ensuite k un autre 

Philippe, M«r le duc d'Orléans, frappé lui 
aussi par la politique haineuse et injustifia-
ble qui a fermé le sol de la France aux 
descendants des pins illustres Français et 
auquel on refuse l'honneur de faire ses pre-
mières armes dans les rangs de notre 
armée que tant de fois ses aïeux menèrent 
à la victoire. 

Puis le président a donné lecture d'une 
adresse à Monseigneur le Comte de Paris 
que tous les convives ont signée et que M. 
Calla et plusieurs membres du comité du 
16" arrondissement ont portée avant-hier à 
Scheen-House. 

Voici le texte de cette adresse : 

« Monseigneur, 
» Les royalistes du 16* arrondissement, 

réunis pour fêter la Saint-Philippe, vous 
prient d'agréer le respectueux hommage de 
leur fidélité et de leur dévouement. 

» Ils saluent en vous, Monseigneur , le 
digne successeur de cette glorieuse dynastie 
jui a constitué l'unité de la France, qui l'a 
'a»e st grande et qui l'a élevée à un raDg si 
haut parmi les nations. 

» Ils savent et ils proclament qu'à l'heure 
grave où nous sommes, seule la Monarchie 
nationale, dont vous êtes le chef, peut don-
ner à notre pays, avec le repos et la sécu-
rité, le gouvernement honnête et fort que la 
nation réclame. 

» Fondée sur le principe d'autorité, ap-
puyée sur de véritables institutions repré-
sentatives , la Monarchie assurera l'ordre , 
gareniira la vraie liberté, défendra les inté-
rêts permanents de la société, rendra plus 
confiante et plus honorée la patrie fran-
çaise. 

» Fiièles à vos instructions, Monsei-
gneur, confiants dans votre ferme volonté 
et dans votre suprême direction, avec l'aide 
de Dieu, les monarchistes, forts de leurs 
droits et pénétrés de leurs devoirs, secon-
deront les efforts de celui qui veut être le 
Roi de tous et le premier serviteur de la 
France. 

» Paris, le l«r mai 1888. » 

Le Journal des Débats, parlant du mani-
feste de M. le Comte de Paris, se déclare 
inquiet et affligé, car il ne voit parmi ceux 
qui prétendent à l'honneur de ramener la 
France à de meilleurs deslins, que « des 
» hommes d'accord pour détruire, et pour 
» courir ensemble des aventures dont nul 
» ne peut prévoir exactement la fin, mais 
» qui ne peuvent tourner qu'au profit du 
» radicalisme le plus imbécile et le plus 
» violent ou du césarisme de l'espèce la 
» plus dégradée ». 

L'organe des républicains conservateurs 
est dans l'erreur. La solution que propose 
M. le Comte de Paris n'est nullement une 
aventure. Caserait, au contraire, la fin des 
aventures, si tous ceux qui croient à la 
nécessité d'un gouvernement stable vou-
laient aider le chef de la Maison de France 
à l'établir. Le voudront-ils? Là est la ques-
tion. Mais qu'il soit bien convenu, dès 
aujourd'hui, que s'ils ne le font pas, c'est 
eux qui exposent le pays aux aventures, et 
non les conservateurs, qui sont prêts à re-
faire la Monarchie. 

République ou Monarchie, voilà les deux 
termes de la Consultation du Pays. 

La Monarchie se présente dans toute la 
nelt; té que comporte son principe. 

L'a République offre, au contraire, les 
variations les plus diverses. 

M.Tbiers s'amusait à dire aux Monar-
chistes à la tribune : « Vous voulez la Mo-
narchie , quelle Monarchie?» Les événe-
ments ont amené ce Pays à comprendre 
qu'il n'y a qu'une Monarchie, qu'il ne peut 
y en avoir qu'une et qu'en dehors de cette 
Monarchie une, il y a autant de Républiques 
qu'il y a de Sectes révolutionnaires, de Fac-
tions rivales. 

INFORMATIONS 

qu'on verra que la Grande-Bretagne se 
maintient fermement du côté des puissances 
centrales. 

Le correspondant anglais ajoute : 
« Un orage semble se préparer qui absor-

bera les puissances pacifiques. Je crois que 
dans les prochains troubles la péninsule 
balkanique ne jouera qu'un rôle secondaire. 
On craint que l'orage n'éclate d'un tout au-
tre côté. » 

* * 

LA FRANC-MAÇONNERIE ET LE BOULANGISME 

On lit dans la Nation: 

H On signale un grand mouvement ma-
çonnique contre le boulangisme. C'est ainsi 
que les fraocs-maçons de Bordeaux adres-
sent à tous les maçons français un pressant 
appel, et tes supplient de se livrer, par tous 
les moyens en leur pouvoir, à la plus vi-
goureuse propagande dans le sens de la 
concentration des forces républicaines et de 
la résistance aux agissements césariens et 
réactionnaires. 

» Toutes les Loges de France vont être 
saisies de l'appel de l'Orient de Bordeaux. 

» Beaucoup de Loges n'ont pas attendu à 
ce jour pour prolester contre la campagne 
plébiscitaire, mais le mouvement antibou-
langiste va certainement prendre dans la 
maçonnerie une très grande extension à la 
suite de l'initiative prise par l'Orient de Bor-
deaux. » 

Une correspondance de Berlin nu Stan-

dard expose que l'antipathie contre la Rus-
sie se généralise en Allemagne, tandis que 
l'hostilité à l'égard de l'Angleterre reste li-
mitée à des cas isolés; elle disparaîtra dès 

ÉPURATION MINISTÉRIELLE 

La Lanterne accuse M. Carnot de favori-
ser une campagne tendant à démolir le mi-
nistre Lockroy. Si l'accusation de la lan-
terne était justifiée, on ne pourrait que féli-
citer le Président de la République d'avoir 
compris que la présence de l'ex-ministre du 
commerce au pouvoir est un véritable scan-
dale. 

COUPS DE RÉVOLVER CHEZ M. ROCHE FORT 

On lit dans le XIXe Siècle : 

« L'incident suivant se serait passé 
avant-hier dans la soirée : 

» Deux individus, assez bien mis, lon-
geaient le boulevard Rqchechouart, lors-
qu'ils s'arrêtèrent brusquement devant la 
maison qu'habile M. Henri Rochefort, au 
n° 57 de ce boulevard. 

» S'armant aussitôt chacun d'un révol-
ver, ils firent feu dans le soupirail de la 
cave. Mais comme on accourait au bruit 
de celte double détonation, les deux incon-
nus prirent la fuite en s'écriant: « Nous re-
viendrons bientôt! »• 

» Malgré toutes les recherches on n'a 
pu retrouver les auteurs de cette étrange 
affaire, à laquelle il n'y a pas lieu d'altacher, 
d'ailleurs, grande importance. 

» Ajoutons qu'en raison de la foule que 
cet incident avait attirée, un service d'ordre 
a été organisé aux abords de la maison, et 
que M. Henri Rochefort était absent de chez 
lui au moment où ont été tirés les deux 
coups de révolver. » 

* * * 
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leur lêle, et, quand la momeot du Bies ira arriva, 
il s'éleva dans l'église un grand bruit : debout et 
la tête haute ils chantaient à pleine poitrine et la 
voûte du sanctuaire frémissait sous leurs voix. 
Ellen, en les entendant, s'était sentie frissonner ; 
inclinée sur son prie-Dieu, elle cachait son visage 
dans ses deux mains et des larmes glissaient entre 
ses doigts. 

Erjfin la cérémonie se termina. Ellen prit les 
devants du cortège : elle marchait seule, abîmée 
dans son chagrin ; sa taille un peu longue se 
dressait derrière le cercueil ; ensuite venaient la 
corporation des pêcheurs et les femmes. Le vieux 
chef avait mis sa vareuse des grands jours, uoe 
vareuse qui n'avait ni trous ni taches, el dans ses 
deus maios, un peu tremblantes, il tenait la 
bannière de la corporation. Elle était d'étoffe 
rouge, fra gée d'or; tout autour courait une 
guirlande ue celle espèce de houblon sauvage qui 
est la fleur nationale d Irlande el qu'on appelle 
shamrock. Au bas de la bannière était la devise 
des pêcheurs de la rôle : « Erin mavournin, Erin 

gobragh! Irlande ma bien-aitnée, Irlande pour 
toujours! » Enfin, dans le milieu, brillait l'image 
de saint Patrick, avec un bateau BOUS les pieds et 
une raine à la main. 

Le cortège funèbre passa par un sentier dans les 
montagnes, pour se rendre au cimetière ; il tourna 

! jes flaocs d'un des sommets qui entourent le 

1 Carrau-Tual, et enfin il arriva à un petit cimetière 
bordé de sapins qui s'allongeait sur la colline. 

I Quand le corps de raislress Mac-Gaway eut été 
' déposé dans le tombeau creuse" pour elle, le curé 
^ fit un petit discours en l'honneur de ses vertus, de 

la famille dont elle descendait, des grands souve-
nirs qui avaient rempli son existence, puis le 
dernier lambeau de la voile d'honneur disparut 
sous la terre, et les pêcheurs, ayant accompli 
tous leurs devoirs, se dispersèrent dans la mon-
tagne. 

Ellen resta seule : ce ful le premier moment où 
elle sentil son isolement avec une réalité plus 
effrayante; depuis que sa mère avait rendu le 
dernier soupir elle avait toujours été entourée, 
aidée, consolée dans sa douleur. Maintenant elle 
était bien seule, toute seule, au milieu du vaste 
monde, avec cette effrayante perspective qu'elle ne 
savait ce qu'elle allait devenir. Son courage l'aban-
donnait, elle se sentait des fri-sons causés par une 
extrême fatigue, elle s'attacha à la croix du tom-
beau et appuya son front brûlant contre la marbre; 
ses forces l'abandonnaient. 

Mais tout à coup une voix douce et bien connue 
se fit enteodre à côté d'elle : 

— Allons, ma pauvre enfant, du courage, Dieu 
vous aidera. 

C'était le bon prêtre qui, se doutant bien 
qu'Ellen resterait seule, était venu la chercher. 

j — Venez, reprit-il, il faut rentrer chez vous, 
miss Ellen, il faut vous reposer. 

— Ah ! monsieur le curé, dit la jeune fille en se 
levant avec effort, que je suis malheureuse 1 

Le vieillard la regarda un instant : il la vit si 
jeune, si pâle, si défaite par la souffrance, qu'il 
en fut effrayé. Mais, cachant cette impression 
pénible : 

— Dieu est toujours près de nous dans les 
moments critiques, il faut l'appeler à votre secours, 

dit-il. 
Ellen se remettait peu à p3U ; quelques iostants 

se passèrent en silence; enfin, redevenue calme, 
elle demanda conseil au pasteur : 

— Que vais-je devenir, monsieur le curé, que 
puis-je faire ? Toute seule !... 

— Ne vous inquiétez pas, miss Ellen, vous 
vivrez au Fern-Goltage, et mes paroissiens vous 
aimeront comme ils aimaient votre mère. 

— Mais, dit la jeune fille, ma mère n'était pas 
riche, nous avions à peine de quoi vivre, et puis, 
je ne peux pas rester toujours inoccupée. 

— Ne vous troublez pas de tout cela, mon 
enfant, nous vous aiderons à vivre, et vou3 trou-
verez bien dj quoi employer votre temps au 
Fern-Goltage. 

Ils marchaient maintenant dans le sentier que le 
curé de Dutnboroug avait suivi pour revenir chez 
lui, après la tempête. Le grand jour y jetait sa 



Nous apprenons la mort de M"" Duvivier, 
veuve du g^ral de division qui fut tué le 
25 juin 4 848, en défendant l'Hôtel de 
Ville contre l'insurrection. 

Mme Duvivier, née Uenaudot de Sainte-
Suzanne, veoait d'entrer dans sa quatre-
vingt-ci%quième année ; elle laisse un fils, 
le colonel Duvivier. 

Ses obsèques ont lieu aujourd'hui, à 

midi, à Saint-Thomas d'Aquin, 

UNE MONTAGNE QUI S'ÉCROULE 

Un éboolemeot considérable s'est produit, 
sur le territoire de la commune de Puaix, 
située à cinq kilomètres de Grenoble. 

Une masse énorme de rocher s'est déta-
chée du sommet de la montagne appelée le 
« Casque de Néron » , à une altitude de 
4,305 mètres et s'est précipitée, avec un 
bruit effroyable, à travers les bois, les prai-
ries, les vignes et les maisons. 

Le nommé Hippolyte Faure, cultivateur, 
âgé de cinquante-cinq ans, qui, au bruit, 
était sorti de sa demeure, a été tué. 

L'habitation de la victime a été enlevée, 
sauf une chambre dans laquelle étaient réfu-
giées sa femme el sa fille, qui ont été mira-
culeusement préservées. Trois autres mai-
sons, dont les habitants avaient eu le temps 
de se sauver, ont complètement disparu. 

Les dégâts de toute nature sont considé-
rables. Des blocs de dix mètres de hauteur 
qui sont venus se briser dans le torrent de 
Yence, situé au bas de la montagne, ont oc-
casionné sur leur passage des fondrières de 
quatre mètres de profondeur. 

Les habitants du hameau qui s'étage sur 
les flancs du Néron out abandonné leurs 
maisons, craignant de nouveaux éboule-
ments qui paraissent inévitables. 

NOUVELLES MILITAIRES 

lieu du 12" corps qu'après les grandes ma-
nœuvres et par l'un des nouveaux régiments 
de cavalerie don» la formation est encore à 

l'étude. 

GENDARMERIE. — M. Obriol, maréchal des 
logis de la brigade de gendarmerie (à che-
val) de Cbolet, vient d'être promu, sur 
place, au grade de maréchal des logis chef. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

L APPEL DU CONTINGENT 

Un intéressant projet est à l'étude en ce 
moment dans les bureaux du ministère de 
la guerre : il s'agit de modifier les conditions 
dans lesquelles se fait l'appel annuel du 
contingent. 

Désormais, tous les appelés, sauf ceux 
qui appartiennent aux troupes stationnées 
en Algérie on en Tunisie, se rendraient di-
rectement à leur corps, sans autre for-
malité. 

Il n'y aurait plus, par conséquent, de 
convocation au bureau de recrutement , 
plus de revue de départ, plus de voyages 
absolument inutiles imposés aux cadres de 
conduite. \ 

Les fonctionnaires de l'intendance et les 
commandants de recrutement viennent d'ê-
tre invités à faire connaître leur avis sur ces 
questions et à établir le relevé des écono-
mies qui en résulteraient pour le Trésor. 

Le 47E chasseurs à cheval doit quitter la 
garnison de Limoges pour aller stationner à 
Neufchàteau. 

Ce régiment ne sera remplacé au chef-

Conseil Municipal de Saumur 

Séance du 2 mai 1888 

La dernière séauce que le Conseil muni-
cipal pouvait tenir a eu lieu avanl-hier soir. 
Les questions n'étaient .pas très importan-
tes : il ne s'agissait que de régulariser des 
formalités pendantes. Nos conseillers étaient 
en nombre; on eut dit vraiment que quel-
ques-uns venaient dire adieu à leurs collè-

gues. 
M. Combier présidait, assisté de MM. 

Liénard et Poitou, adjoints, de MM. Pelon, 
Rivain, Poilvio, Piéron, Langlois, Bonneau, 
Doussaio , Boisson, Galbruo, Girandier, 
Goulard, Hubert, Milon, Lemarinier et 
Renou. 

M. Piéron, nommé secrétaire, donne lec-
ture du procès-verbal de la séance du 4 6 

février 4 888. Ce procès-verbal est adopté 
sans observations. 

ENQUÊTES ADMINISTRATIVES 

RUE DD PETIT-PRÉ 

Le maire soumet au Conseil le résultat de 
l'enquête relative à la rue du Petit-Pré. 

M. Hermé a été nommé par M. le Préfet 
commissaire enquêteur. Il n'a reçu que 
deux observations qui ne lui paraissent pas 
fondées et conclut à l'exécution des travaux 
tels qu'ils ont été décidés par le Conseil. 

M. Bonneau demande la parole; il criti-
que l'égout, commencé dans des conditions 
très imparfaites et insuffisantes. 

Plusieurs conseillers partagent celte opi-

nion. 
Le maire dit que c'est provisoire. 
—- Pourquoi, lui réplique-t-on, ce pro-

visoire qui peut être définitif et devenir plus 
coûteux dans l'avenir? 

Le Conseil décide que les travaux seront 
examinés par la commission de 1a voirie, 
assistée de l'architecte de la ville. 

AVENUE DES RÉCOLLETS. 

M. Hermé, qui était également le com-
missaire enquêieur, constate dans son rap-
port qu'il n'a été fait aucune observation. 

Celte voie, qui doit desservir le collège de 
Allés, l'école mutuelle, le Jardin des plan-
tes, et même le collège de garçons, est 
d'une nécessité évidente. Elle aura 8 mètres 
de largeur el 0,059 par mètre de pente. 

L'absence de toute observation à l'en-
quête fait dire au maire que ce projet reçoit 
l'approbation de toute la population. 

C'est une conclusion trop facile. 

M. Langlois demande la parole pour ex-
poser à ses collègues que le Conseil est à la 
fin de sou mandat, et qu'il lui paraîtrait j 
bon d'ajourner toute décision à cet égard. 

Il louchait une corde sensible. 
Le maire s'est élevé contre pareille idée. 

Le Conseil, dit-il, ne peut se déjuger. L'af-
faire a été vidée au fond, il ne s'agit aujour-
d'hui que de donner un avis favorable au 
rapport du commissaire enquêteur. L'ave-

nue répond à un besoin. 
C'est évident; le fameux architecle pari-

sien du collège de filles n'a oublié que cela : 
le moyen d'orriver à son édifice; et notre 
municipalité, trop pressée, avait passé outre 

a cette bourde. 
M. Langlois persiste dans son opinion. 
M. le Maire comprime son impatience et 

dit que les travaux ont été retardés par suite 
des lenteurs préfectorales, el que si M. Lan-
glois veut en avoir la preuve, il n'aura qu'à 
se transporter, après la séance, au secréta-
riat, et qu'il pourra constater quelle volu-
mineuse correspondance avec le préfet con-
tient le dossier de ce projet. Alors, ajoute 
M. le Maire, j'espère reconquérir toutes vos 

sympathies. 
M. Langlois trouve la plaisanterie d'un 

ton douteux et les réflexions mat placées, et 
ajoute qu'en raison des rigueurs de la mau-

vaise saison et en préseBcede nombre d'ou-
vriers sans travail, l'Administration aurait 
dû alors faire des démarches pour accélérer 

la solution. 
Le maire n'y tient plus :—Vous voudriez 

que j'allasse à la préfecture. Ah ! non. Nous 
connaissons les saints, et savons comment 
on les adore l (Pas fort, le maire; oùa-t-il 
appris qu'on adorait les saints? Il n'en sait 
moins long qu'un enfant de première com-

munion.} 
— MM. les préfets, continue-t-il, vous 

font de belles réceptions, vous reçoivent 
avec tous les honneurs possibles, vous don-
nent force poignées de mains, et vous in-
vitent à exposer l'objet de vos démarches. 
Les promesses suivent. Crac! Rentré à la 
moirie, le maire trouve une lettre qui l'a 
précédé et signale que telle ou telle pièce 
manque, Pour moi, je trouve la correspon-
dance plus expéditive, quitte à ne pas avoir 
l'assentiment de M. Langlois. Dussé-je vous 
être désagréable, cela m'est indifférent. Les 
communes sont trop en tutelle, nous pro-
testons depuis longtemps, et Paris réclame 
en vain contre la paperasserie. 

En somme, pour couper court à cet inci-
dent, il demande un avis tavorable au rap-
port du commissaire enquêteur. 

Le Conseil se conforme à la demande du 

maire. 
ACQUISITION MAISON DROUAULT 

Le maire demande au Conseil d'autoriser 
l'Administration à passer acte avec M. 
Drouault pour l'acquisition de sa maison, 
n0' 8 et 10, rue de Nantilly, nécessaire aux 
Hospices. 

M. Liénard a conduit cette négociation 
dans laquelle M. Combier a échoué, et le 
propriétaire cède moyennant 4 2,500 fr., 
2,500 francs payés comptant, le surplus en 
quatre ans, à 4 0/0. Les matériaux reste-
ront au vendeur. 

La démolition couvre la valeur à», 
ténaux. Le prix de vente est

 eo
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RODTE N« 50 

Le Conseil autorise l'administra . 
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cimetière. 11 au 

L'avis est favorable. 

Le maire ajoute qu'à la veille du retm 
vellementdu Conseil, il n'a pas à prê

8
.
n

, 
à cette séance d'autres projets. Les

 n 

veaux élus auront à établir le budget 
résoudre toutes les questions qui en dl et 

dent. Puis il lève la séance. pen" 

lumière à profusion ; les touffes do bruyère rose 

poussaient leurs racines emmêlées jusque sous let 

pieds du prêtre et d'Bllen, et tâchaient d'élever 

leurs petites fleurs roses à la hauteur des grandes 

reines-des-prés, qui s'élançaient à côté d'elles ; ou 

bien les clochettes lilas, qu'en France on appelle 

raiponces, pâlissaient au soleil, et quelquefois, dans 

une ondulation de ce terrain mouvementé, un 

petit ruisseau qui s'étendait en marais sur quel-

ques mètres de largeur s'enfuyait sous les joncs de 

la montagne, tandis que de gros cailloux, couverts 

de lichens, permettaient de le franchir. 

Ellen avait peine à marcher : elle était brisée de 

fatigue ; le curé s'en apercevait et ralentissait le 

pas de plus en plus. 

— Ayez confiance, mon enfant, lui disaît-îl. 

Dieu ne nous frappe que pour nous éprouver; si 

nous sommes fidèles, nous recevrons notre récom-

pense. 
— Ah ! répondait Ellen avec un regard navré, la 

récompense ne sera qu'au ciel, monsieur le curé. 

— Yous vous trompez, mon eufant : la jeunesse, 

lorsqu'elle est frappée au cœur, perd subitement 

toute espérance ; mais vous verrez qu'il y a encore 

des heures de joie sur la terre, quand ce ne serait 

que le bonheur d'avoir fait son devoir. 

Ellen secoua la tête : elle se refusait à l'espé-

rance, tout lui paraissait désolé. Sa naturo éner-

gique, qui no tenait jamais compte des obstacles 

quand elle voyait le chemin tracé devant elle, 

éprouvait en ce moment la profonde angoisse de 

l'indécision. 

— Oh ! monsieur le curé, dit-elle, qui m'indi-

quera mon devoir? 

— Dieu, sans doute, miss Ellen. 

Ils arrivaient au Fern-Cottage. 

La jeune fille ouvrit la porte: elle laissa passer 

le vieux curé ; puis, désirant causer avec lui plus 

longuement, elle voulut le faire entrer au salon. 

— Bien volontiers, mon enfant, dit le prêtre. 

Ellen avait la main sur le bouton de la porte, 

elle le fit tourner, et soudain eut un tressaillement 

et un léger cri de surprise. 

Un homme, ou plutôt un géant, était assis dans 

un fauteuil près de la cheminée; ses épaules 

colossales, la largeur de son corps le remplissaient 

tout entier. Il allongeait sur le tapis deux jambes 

immenses, et sa tête surmontait le dossier comme 

une énorme boule. 11 avait les cheveux d'un jaune 

roux, aux reflets fauves comme la peau d'un tigre ; 

ses yeux bleus étaient perdus entre un large front 

et un nez de sphinx égyptien ; une moustache 

rousse se confondait avec une barbe de la même 

couleur, et, quand il parla, on vit de grandes 

dents blanches briller sous ses lèvres. Il portait 

dans toute son intégrité le costume des gentils-

hommes écossais en voyage : veste et gilet d'un 

gris mélangé, pantalon pareil et court, de gros 

eu 

bas de laine grise retournés sur eox-mêmes au-

dessous du genou, et dans la jambe droite an 

poignard à riche monture, des souliers vernis à 

boucles d'argent, une casquette de toile blanche, 

et une énorme canne. Du reste, le géant n'avait pas 

l'air terrible : la nature s'était épuisée à produire 

son grand corps et n'avait laissé aucune expres-

sion sur cette statue vivante. Quand Ellen entra, 

il se leva tout droit, et la jeune fille fit le mouve-

ment instinctif de regarder au plafond pour trouver 

son regard. Pois elle baissa les yeux. 

— Miss Ellen Mac-Gaway ? dit le géant avëo un 

grand calme. 

— C'est moi, monsieur, dit la jeune fille. 

L'inconnu s'inclina, et il était difficile de deviner 

si c'était du plaisir, de l'admiration ou de l'étonné-

ment qu'il avait dans ses yeux. 

— Je suis votre oncle, un cousin éloigné de 

votre père, sirGIengarry. 

Ce fut au tour d'Ellen à saluer. En ce moment 

le curé que le géant n'avait pas vu s'avança un 

peu et dit : 

— La pauvre eofaut est bien malheureuse. 

Sir Glengarry ne répondit pas. 

(A suivre.) GEBMAINB D'ANJOU. 

Les obsèques de M. Ch. Trouillard ont 
lieu hier, à l'église Saint-Nicolas, sa 
roisse. Une foule considérable d'à cooci" 
toyens et d'amis s'était réunie autour de s 
dépouille mortelle; l'église avait peine à la 
contenir: elle comprenait des représentants 
de toutes les classes de la société, riches el 
pauvres, de tout âge et de toutes conditions 
Fonctionnaires, industriels, commerçants 
et membre de l'armée avaient tenu à non-
neur à venir lui rendre les derniers devoirs 

Un grand nombre de couronnas, \è
m

ù 
gnage de l'attachement et de la sympathie 
de ceux qui l'ont connu, ornaient son cer-
cueil. 

Le deuil était conduit par ses gendres 
M. Paul du Puy et M. Henri Thiflfoine, et 
par son beau-frère, M. le général de Botili-
gny. Derrière le corbillard étaient groupés 
les enfants des écoles chrétiennes dont il 
était le bienfaiteur. La commune de Vivy 
était largement représentée par le Conseil 
municipal et par un grand nombre de ses 
dévoués et sympathiques administrés. Tous 
pleuraient l'homme de bien qu'ils venaient 

de perdre. 
Nous sommes heureux de publier ici les 

lignes suivantes qu'une main amie a consa-
crées à la mémoire du chrétien exemplaire 
et du parfait citoyen. 

M. CHARLES TROUILLARD 

Notre société saumuroise, déjà si éprou-
vée par la mort, vient de faire une grande 
et douloureuse perte dans la personne de 
M. Charles Trouillard, maire de Vivy, che-
valier de la Légion d'honneur. 

M. Ch. Trouillard était un homme de 
bien dans toute l'étendue de l'expression. 

Son intelligente et ouverte physionomie 
reflétait l'image de sa belle et grande âme. 
Aussi bon chrétien qu'ardent patriote, il ne 
pouvait parler ou entendre parler desépreii' 
ves de l'Eglise ou des malheurs de la France 

sans être ému jusqu'aux larmes. 
Maire de Vivy pendant plus de trente ans, 

qui pourrait dire les services rendus p« 
son dévouement à ses administrés, duram 
cette loogue magistrature?... Sa haute_ in-
fluence grandissait tous les jour*. Arnii 
de tous les intérêts, juge de toutes es oi.-

cussions, conseil de toutes les famille8' 
zèle ingénieux et actif le poussait snosoe^ 
à déployer en faveur des habitants m 

chère commune les ressources de son e v 

el les richesses de sa charité. Son au 
commandait le respect, sa bienveillant 

vénération, tous l'aimaient comme un j 
Affable, malgré son apparente rua» * 

captivait délicieusement ceux qui ' ,
jû0 

raient par le charme de sa cooVY
Bl

|a 
pleine de verve et émaillée de Iran»u

 j;; 
spirituelle malice ne voilait jamais H 

boolé de son cœur. ia cbau-
On le voyait s'entretenir, dans , 

mière ou dans les champs, avec\ ie V ,
JD

. 

dont il empruntait souvent le te® 
gage ; il avait même parfois de ce ^ 
sions qui, dans leur gauloise 011 jj^jD1 

naient à sa parole le tour vif et
 p

|
3

;! 
d'une naïve éloquence, emportai\ 
d'assaut en subjuguant son inter 

La direction de sa maison "|jr!;! 

l'avait admirablement prépare » bl)0i; 

délicates fonctions de président ou fi3 : 

de commerce de Saumur. Son s j,^ p 
délié dénouait avec une rare ,fl( jf 
affaires les plus inextricables ei 

neuses.
 g0

ùl,i! 

Travailleur par devoir et pa»iei} ' 

lisait ses loisirs, dans ses pro* g 0» 

campagne, par ̂ J^^l 
relies. La botanique avait ses F 
Il était en relations suivies ave*. 
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 ïînP Dartie notable do ces collections 
^!eUf'. enrichir le laboratoire de bota-

v ^ l'Université catholique d Angers, 
Dique.,a flUS

si doté la bibliothèque d'ou-
dool 
vrag ge8

de groDâ pru. 

Les 
ouvres de charité, la conférence de 

. LT.Viocent-de-Paul. les comités calho-
mettaient toujours au premier rang 

li^ ' . délite, toujours prêt à donner le 
CVcûce1 concours de ses conseils éclairés et 

S ses généreuses aumônes. 

1 loin c" 
-teitait son bonheu 

Saa loin de son château des Coutures, il 
liait son bonheur à recueillir, dans la 
• 00 des pauvres fondée par sa vénérable 

a^
e>

 les vieillards, les infirmes et tous les 

Valides du travail. 
Sa cbarité ne s'arrêtait pas aux besoins 
corps : il ne pouvait oublier les âmes. 

Touché du mal protond qu'allaient pro-
duire en France les écoles sans Dieu, il 

il compris que le devoir d'un catholique 
!st de soutenir avant tout les, écoles chré-
îieoDes, et à Saint-Nicolas de Saumur, à 
Vivy à Courléon, partout où pouvait 
s'exercer son influence, il donnait largement 
nour ces œuvres qu'il considérait comme 

ue
 première nécessité pour former les 

jeunes générations selon les principes de la 
morale et de la foi, et préparer ainsi le 
relèvement de notre malheureux pays. 

Depuis quelques années, son cœur sai-
gnait d'une double plaie que le temps ne 
cicatrisa jamais: un vide immense s'étBit fait 
outour de lui ; dans son château des Coutu-
res, sa résidence la plus habituelle, il vivait 
par le souvenir avec ceux qui levaient 
quilté(; mais bientôt sa santé s'altéra. Il s'é-
tait fait de» amis de tous les prêtres du voi-
sinage qu'il se plaisait à recevoir, heureux 
de pouvoir parler avec eux, au milieu des 
amertumes de l'existence, des choses de 
Dieu et des espérances immortelles. 

Sentant sa fia approcher, il revint dans 
son hôtel de Saumur où il se prépara comme 
uo saint au grand voyage de l'éternité ; sa 
vie ne fut plus dès lors qu'une perpétuelle 
prière et une souffrance résignée. Il vit 
presque chaque jour son confident intime et 
son ami, M. le curé de Saint-Nicolas, qui lui 
prodigua les secours et les consolations de 
la religion. 

Monseigneur l'Evêque d'Angers envoya, 
par une voie qui lui était chère, M. le cha 
noine Ravain, sa bénédiction à son bien 
aimé diocésain mourant, pour lequel il avait 
la plus grande estime. 

Dans les sentiments de la foi la plus vive 
il reçut, à différentes reprises, la visite de son 
Dieu, et après avoir fait généreusement le 
sacrifice de sa vie, entouré de ses enfants et 
de ses proches, muni du dernier sacrement, 
il s'endormit dans la paix du Seigneur, lais-
sant à ceux qui l'avaient connu et aimé, 
1 exemple de ses vertus et les consolations de 
sa sainte mort... 

en remplacement de M. Nau, précédemment 
appelé à d'autres fonctions. 

THÉÂTRE DE SAUMUR 

Vendredi prochain, 11 mai, la tournée 
artistique sous la direction de M. Ch. Masse! 
donnera une représentation de Dora, pièce 
de M. Victorien Sardou. 

Tout le mond sait combien a été grand le 
succès de Dora au Gymnase. L'œuvre si 
brillante, si dramatique, de M. Victorien 
Sardou a été aussi chaudement applaudie 
par le public que par la presse. 

C'est l'excellente troupe Masset qui a joué 
dernièrement sur notre scène Y Abbé Cons-

tantin. Elle peut s'attendre, avec Dora, à un 
nouveau et brillant succès à Saumur. 

ANGERS. — Les journaux d'Angers an-
noncent la mort subite de M. Lelong, père, 
ancien avoué à la Cour d'appel d'Angers. 

M. Lelong parlait avant-hier, à midi, par 
le chemin de fer, pour sa campagne, située 
près de Bazouges, ligne d'Angers à' La 
Flèche. Il était arrivé depuis une heure à 
peine, nous dit-on, lorsqu'il a succombé à 
une attaque d'apoplexie. 

Le tribunal correctionnel dj Grenoble a 
jugé autrement que le tribunal correction-
nel d'Angers, sur la plainte des Sœurs de 
Grenoble. 

Le Réveil du Dauphinè annonce que son 
confrère le Petit Dauphinois vient l'êlre con-
damné pour la même affaire à 1,200 fr. 
d'amende, à 500 fr. de dommages-intérêts 
et à l'insertion du jugement en têle de ses 
colonnes et dans quatre journaux au choix 
de la plaignante. Le jugement a été rendu 
lundi dernier, sur défaut des défendeurs. 

ŒUF MONSTRE. — Ou écrit d'Avoine, ar-
rondissement de Chinon, qu'une poule ap-
partenant à M. Poirier, propriétaire dan9 
celte commune, a pondu un œuf monstre 
qui ne mesure pas moins de 22 cent. 4/2 

de circonférence; son poids est de 225 

grammes. 
Tout le monde peut voir au café de la 

gare à Chinon cet œuf phénoménal. 

ILLUSIONS PERDUES! 

Sous ce titre, nous lisons dans le Messa-

ger d'Indre-et-Loire : 

« Le journal de M. Wilson — VUnion 

uoirale — reproduit un passage de nos sou-
haits à M»' le Comte de Paris, à l'occasion 
de la Saint-Philippe, et s'étonne qu*« ayant 
8 Passé l'âge des illusions, » il nous reste 
eDcore la foi dans le retour de la France à 
18 Monarchie. 

» Il est vrai que si notre foi est toujours 
jussi vivace et aussi ferme en faveur.de la 
«oyauU constitutionnelle, nos illusions sur 

honnêteté de certains hommes ont sensi-

«VA
 bais8é' dePuis surtout que nous 

™°« vu le palron de Y Union libérale se 
«eiamorphoser de la façon que l'on sait. 

comm U8nd' eo 1868« nous l'av0DS accueilli 
loin V UQ fervent orléaniste, nous étions 
avait L°roire
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humoristiques, de même aussi il n'ad-
met pas qu'il y ait deux éducations : 

« Pour vous, Mesdemoiselles, trop long-
temps on vous avait tenues en dehors de la 
véritable instruction, celle qui vise surtout 
à former les caractères el à tremper les 
cœurs. Il n'y a plus désormais, dans les 
programmes de l'enseignement destinés aux 
deux sexes, de différences de nature; il n'y 

a que des degrés. » 

Donc voilà qui est entendu. Les filles et 
les garçons seront traités et élevés de la 
même façon. Pas de différence enlre les 
sexes. 

Filles et garçons auront les mêmes livres, 
jouiront de la même liberté ; comme les 
garçons, les jeunes filles dessineront d'a-
près le nu ; comme les garçons, les jeunes 
filles feronl de l'anatomie. 

Comme les garçons, les jeunes filles 
pourront traduire YArt d'aimer d'Horace, 
commenter les œuvres complètes de Voltaire 
et étudier la philosophie dans YAmour de 
Micbelet, ou la Terre de Zola. 

Applaudissez, mères ! 

ios feront bien de méditer 

Préfecture !mu S' As8éza|. conseiller de 
Cot>3eillerdfi utft"Loire' e9t nomir»é 

erde P^ecture de Maine-et-Loire, 

RENNES.— Un jeune homme1 fort bien 
mis, et portant à la boutonnière le ruban de 
la médaille du Tonkin, se présentait mardi 
matin au commissariat de la ruedeVaren-
neset demandait à parler à M. Santucci, le 
commissaire de police. 

« Je viens me consliluer prisonnier, a-t-
il dit à M. Santucci, car j'ai volé tout der-
nièrement mon ancien patron, entrepre-
neur à Rennes; j'ai dépensé tout le produit 
de mon vol avec une femme auprès de la-
quelle je me suis fait passer pour le comte 
de la Mauvandière. 

» J'ai volé mon patron pour me venger 
des soupçons qu'il se permettait à l'égard 
de ma probité. Il y a quelques jours, en 
effet, il me reprochait et à tort d'avoir dé-
tourné une certaine somme de sa caisse; 
alors, furieux, je l'ai volé tout de bon. 

» Je suis parti de Rennes immédiate, 
ment, puis je me suis habillé en sous-offi-
cier d'artillerie pour dérouler les recherches 
de la police; j'ai changé ensuite de costume, 
comme vous le voyez, et maintenant je me 
mets à votre disposition. » 

M. Santucci, après avoir vérifié l'exacti-
tude des faits que lui a contés ce jeune 
homme, l'a envoyé au Dépôt. C'est uo 
nommé G..., âgé de vingt-cinq ans et qui a 

fait la campagne du Tonkin. (Eclaireur.) 

On a retiré de la Vilaine, près la bai-
gnade du Gué-de-Baud, le cadavre d'un ar-
tilleur appartenant au V régiment. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 3 mai. 

L\illure du marché reste le même avec tendan-

ces un peu plus faibles. Le 3 0/0 termine à 82.17: 

le 4 1/2 0/0 à 105.65. 

Le Crédit Fonciar est bien tenu à 1,400. Les 

obligations foncières et communales ont été l'ob-

jet de demandes suivies au comptant. Pas plus 

que les obligations à lots de la ville de Paris, les 

obligations à lots du Crédit Foncier ne peuvent 

être aiteintes par les événements politiques qui 

agitent quelquefois le marché. 

La Société Générale est immobile à 450. 

L'action des Dépôts el Comptes courants est 

stationnaire à 607.50. 

La Transatlantique est très bien tenue à 525. 

L'assemblée générale des actionnaires reste fixée 

au 31 mai. 

L'action de Panama s'inscrit à 320. La décision 

de la Chambre, quoiqu'escomptée depuis quelques 

jours, a imprimé au marché du groupe une acti-

vité considérable. Des primes dont 10 el 5 sont 

négociées fin courant à 335 et 365. 

Les Métaux sont à 840. La Société n'a qu'un 

intérêt minime sur les étains et les communica-

tions faites à l'assemblée des actionnaires font 

espérer les meilleurs résultats pour l'exercice. 

La Compagnie d'Assurances le Soleil-Vie a distri-

bué pour le dernier exercice un dividende de 10 fr. 

nets d'impôts. Sa réserve de prévoyance est de 

51,145 e» sa réserve statutaire de 500,000 fr. Le 

compte de profits et perles se solda par 132,026,en 

augmentation de 61,510 francs sur le report de 

l'année précédente. 

Le Comptoir d'Escompte se traite à 1,030. 

Le marché des actions de nos chemins de fer 

est un peu plus animé. Les obligations gardent 

leur bonne tenue. 

Bibliographie. 

L'empereur d'Allemagne est testé 

hier jusqu'à neuf heures du soir. 

Une agitation de l'Etna fait craindre une 

éruption volcanique imminente. 

Les expériences continuent an camp de 

Cbâlons. Les revêtements métalliques abri-
tant les forts des frontières vont être rem-
placés par un revêtement en béton, qui ré-
sistera mieux aux obus chargés à la méli-

nite. 

Le bruit qui a couru de la mort du roi de 

Hollande n'est pas encore confirmé. 

L'ENSEIGNEMENT DES JEUNES FILLES 

M. Lockroy, ancien vaudevilliste d'esprit 
et nouveau grand-maître de l'Université de 
France, vient d'adresser sa première aux 

jeunes filles. 

Il s'agissait de l'inauguration d'un lycée 
de jeunes filles à Agen, el en homme dont 
l à-propos est surtout le mérite, M. Loc-
kroy a, comme Fénelon, Irailô de l'éduca-
tion des filles. L'archevêque de Cambrai 
estimait que l'éducation ne devait pas être la 
même pour les filles et pour les garçons ; 
le successeur des Villemain, des Guizot, des 
Salvandy, des Duruy, pense tout autre-
ment, et de même qu'il veut que filles et 
garçons soient conduits au théâtre du Pa-
lais-Royal pour applaudir à ses pièces 

Deux succès. — Margot (Ch"»-InP«). le 8 mai 

1887. — Ma femme souffrait depuis quatre ans 

d'un rhumatisme articulaire ; les Pilules Suisses 

(1 fr. 50 la boîte) l'ont complètement guérie. Une 

voisine, qui souffrait d'une névralgie depuis deux 

ans, s'en est trouvée également trè* satisfaite. A 

M. Hertzog, pharmacien, 28, rue. de Grammon», 

à Paris. Michaux. Signature légalisée. 

Un jeune diplomate américain est envoyé en 

ambassade auprès du roi d'une tribu antropophage. 

Au moment du départ, sou chef hiérarchique 

ui fait cette recommandation : 
— Evilez, surtout, de vous lier trop intimement 

avec ces sauvages... Vous seriez perdu si l'on vous 

goûtait à la Cour ! 

PLACE DU CHARDONNET 

GRAND CIRQUE~ÏMTERNATIONAL 
Directeur-propriétaire: SAM LOCKHART 

de l'Hippodrome de Paris 

VENDREDI 4 Mai, à 8 heures l{2 du soir, 

L'original Dompteur SAM LOCKHART» de l'Hippodrome de Paris 
ET SES 6 ÉLÉPHANTS PRODIGIEUX 

FiXercices gymnastiques et acrobatiques. — La 

célèbre famille Aragons, les merveilles aeropé-

deslres. — L'intrépide Homme Singo, don Louis. 

— Le plus grand succès du jour: Les Paveurs 

mélomanes, par la troupe M. Maisano. 

PEPIN© ET TOVI-SO 
Premiers clowns du Grand-Cirque de Madrid. 

Le désopilant clown VALDI 

PRIX DES PLACES 

Stalles, 3 fr. -- Premières, 2 fr. — Secondes, 1 fr. 

Etude de M" AUBOYER, notaire à Saumur, 
place de la Bilange, 23. 

La librairie LE BA1LLY, 15, rue de Tournon, à 

Paris, vient da publier dans sa bibliothèque du 

Journal des Campagnes, à 0 fr. 50 le volume, un 

nouvel ouvrage de première utilité, aussi son 

succès est-il assuré. 

LE Yl.\ 

Sa fabrication, vendanges, cuvages, pressurages, 

mise en tonneaux, conservation. — De la mise 

du vin en bouteilles; Maladies et altérations 

du vin, moyens de les prévenir. 

Par M. HENRI LOISEAU, horticulteur-viticulteur. 

Plusieurs traités existeot déjà sur cette matière, 

mais presque tous sont d'un prix trop élevé pour 

les bourses du cultivateur, aussi M. LE BAILLY 

n'a pas hésité à populariser et vulgariser cet ou-

vrage en confiant la rédaction à un viticulteur, 

appliquant lui-même la théorie et la pratique à 

cette utile fabrication. 

Le cadre restreint de ce traité ne permettant 

pas d'entrer dans de longs détails, la rédaction a 

été faite de telle façon que tout eu étant compré-

hensible pour tous, aucun procédé ne fut omis 

pour que chacun de nos lecteurs apprécie l'utilité 

de notre livre, lequel se recommande à plusieurs 

titres à tous ceux qui s'occupent de la culture de 

la vigne, de la récolte du vin et de sa conser-

vation. 

Dernières Nouvelles 
Dépêche télégraphique. 

Service spécial de l'ECHO SAIIMJROIS 

Paris, 4 mai, 12 h. 37, soir. 

Le général Boulanger est installé depuis 
quinze jours à son hôtel de Neuilly, qu'il 
a loué et non acheté, comme on l'avait dit 
tout d'abord ; il prépare un ouvrage sur 
l'invasion allemande, ouvrage qui paraîtra 
en livraisons illustrées. 

Pour la Saint-Jean 180O 

MAISON, COUR, CHANTIER ET HANGARS, 
Situés à Saumur, quai de Limoges, n° 12, 

Actuellement occupés par M. IMBERT, charpentier. 

S'adresser à Mlle DOBILLOT, quai de Li-
moges, 13, ou à M" AUBOYER, notaire. 

A cette époque de l'année où les légumes 
frais sont encore si rares et si chers, nous 
recommandons aux personnes soucieuses de 
leurs intérêts, les excellentes conserves de 
Petits Pois et Haricots verts de la maison 
Bonvais-Flon, de Nantes, vendus à l'EPI-
CERIE CENTRALE : 0 fr. 50 c. la boite de 
1/2 litre pour 3 personnes, 0 fr. 95 c. le litre 
pour 6 personnes, et la boîte de 2 litres pour 
12 personnes 1 fr. 75 c. 

Voulez-vous acheter Bon Marché, adressez* 
vous à 

L'ÉPARGNE POPULAIRE 
87, rue d'Orléans, Saumur, 

Où vous trouverez : 

Des Complets Haute Nouveauté, depuis 33 fr., 

Lingerie, Toile, Nouveauté, Draperie, Confections 

pour Hommes et Enfauts, Chaussures, Chapellerie, 

Horlogerie, Bijouterie, Glaces, Meubles et Lite-

rie, etc., etc., en un mol tout ce qui concerne le 

Ménage, vendu à des prix défiant la concurrence. 

LES FRÈRES MAHON TSZeTSè 
guérisons par an dans les hôpitaux. » Maladies de 

la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, chute 

des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé pen-

dant trente ans de traiter è l'hôpital d'Angers, 

consulte le dernier dimanche de chaque mois à 

Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 

des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 

GABLIN. — Patis, rue Rivoli, 30. 

au QUINA, au FER 

LE V 1113 HnUUU & A la VIANDE 

est le médicament par excellence, le reconstituant 

le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 

l'ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 
du SANG. 11 convient à toutes les personnes 

4'une constitution languissante ou affaiblies par 

le travail, les veilles, les excès ou la maladie. 

Chez FERRÉ, ph", IOÎ, r. Richelieu, PARIS, & Pli'" 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE BECHAHEL. 

Les créanciers de la faillite du sieur 
Bécharel, marchand rouennier a Sau-
uiur, dont les créances ont élé véri-
fiées el affirmées ou admises par pro-
vision, sont convoqués à se réunir le 
nmdi 8 mai 1888, à neuf heures du 
matin, en l'une des salles du Tribunal, 
à 1 effet d'entendre le rapport du syn-
dic, tant sur l'étal de la faillite que 
sur les formalités qui oot été remplies 
et les opérations qui ont eu lieu, et de 
délibérer ensuite s'il y a lieu de con-
sentir un concordat ou de passer un 
contrat d'union, et. dans ce dernier 
cas, être immédiatement consultés, 
tant sur les faits de la gestion, que sur 
l'utilité du maintien ou du remplace-

ment du syndic. 

Le Greffier, GAUTIER. 

l'Exposition de 1889 pour autant de 
part» de 5 francs qu'ils possèdent 

d'aclions, 
11 leur suffira d'envoyer au siège 

social, 6, rue Auber, les adhérions 
accompagnées des numéros de leurs 

titres. 

Etude de M° GAGNAGE, notaire à 
Saumur, rue Beaurepaire, 17. 

Cie6 le TRANSATLANTIQUE 
Assemblée Générale Ordinaire 

et Extraordinaire, 

Jeudi îl Mai, à 3 heures, rue Auber, 6, Paris. 

Assemblée Ordinaire : Examen des 
comptes de 1887 et fixation du divi-
dende ; réélection ou remplacement 
des Administrateurs sortants et nomi-
nation des Commissaires des Comptes 
pour l'Exercice 1888. 

Assemblée Extraordinaire : Pro-
longation de la durée de la Société et 
modifications aux articles 2, 5 et 43 

des Statuts. 
Les Actionnaires porteurs de 20 

actions au moins, pourront les dépo-

ser: 
A Paris : à la Compagnie ou a la 

Banque Transatlantique, 6, rue Auber ; 
à la Société Générale; aux Sociétés 
de Crédit Lyonnais, de Dépôts el 
Comptes-Courants et de Crédit Indus-
triel et Commercial ; 

En Province: dans les Agences de 
ces Sociétés et chez tous les Ban-. 

quiers ou Notaires. 
Dernier délai pour le dépôt des 

Actions, le 22 tuai inclusivement. 
Tout Actionnaire présent ou repré-

senté recevra la médaille de la Com-

pagnie. 

NOTA. — La Compagnie rappelle à 
ses Actionnaires qu'elle leur a réservé 
le droit d'adhérer au syndical de ga-
rantie du Panorama Transatlanlique à 

Pour la Toussaint prochaine 

IL A. FERME 
DE 

GRAVOUiLLEAlJ 
Sise à Chèligné, commune 

de Distrè, 

Comprenant : bâtiments d'habitation 
et d'exploitation, cour, jardin tt 

lerres labourables, 

Le tout d'une contenance de 6 hectares 
19 ares 97 centiares. 

On adjoindrait à la location, à la con-
venance du preneur, environ 

1 hectare 22 ares de la Terre-de-Franee, 
Située sur la route du Coudray, 

entre le Coudray et Chétigné. 

Pour tous renseignements : 
S'adresser à M9 GAGNAGE, notaire 

à Saumur. 

M. 
Pour la Saint-Jean 1888, 

UNE PETITE MAISON 
Faisant le coin de la rue Dacier et 

de la rue du Marché-Noir. 

S'adresser à M. Raymond GIRARD, 

rue Dacier, 24, ou à Me AUBOÏER, 

notaire, place de la Bilaoge. (46) 

A Vendre ou à Louer 

PETITE PROPRIÉTÉ 
AVEC JARDINS 

Sise à Saint-Florent. 

S'adresser à M° BRAC, notaire. 

Pour h Saint-Jean 1889, 

UNE 

MAISON D'HABITATION 
Située rue de l'Abreuvoir, 

0 cctipée actuellement par M. SPRECBER, distillateur; 

Avec vastes Magasins, Caves, 
Remises et Ecuries. 

S'adresser à M. GIRARD, expert, 
rue Dacier, 28. 

BONNE DEVANTURE 
De magasin, avec les glaces 

S'adresser à M. DROUAULT, place du 

Mouton, Saumur. 

A Saumur, 

COFF11E- FORT 
Système Haffner aîné. 

S'adresser au bureau du journal. 

LE COLLÈGE DE S AI] M m 
PRÉPARE AUX 1 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTlEli* 
ET A 1/EMPLOI 110 

D'Elève Mécanicien des Equipages de la Flotte 

L'Atelier d'Ajustage du Collège de Saumur, ouvert le i« M 
1884 avec Cinq Etaux seulement, contient aujourd'hui Quara 
huit Elaux, Deux Moteurs, Cinq Tojrs, Deux Machines à Per" 
Un Étau-Limeur, Une Machine à Raboter, Une Machine à Frai ^ 

àgj ac^ m» J sss: B 

Belle Cave en roc 

S'adresser rue des Basses-Per-
rières, 24. (126) 

Guciisonde la GOUTTE, du RHUMATISME 
(Va uRAYELLE et de la SCIATIQUE par le 

m DUFLOT 
(Env.f"br.) 30,r.Trérise, Paris, f'ph'" 
,<îtr.libout. EnY./i>21>out.e.m>nâ.8fr. 

ROYAL-KINA 
Guérit les Fièvres et l'Anémie 
]'509uslti>k>l>«t3O,r.Tr<Tiie,Fuiil 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUll 

ANCIENNE MAISON CCPIT 

COCHET-CHAILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis, SAUMUR 

Fleurs Artificielles et Plantes d'Appartement 
Statuettes, Chrisls, Be'nitiers, Scapulaires, Imagerie 

Chapelets, Croix et Médailles, Yeux en émail, Maroquinerie etc 

ASSORTIMENT DE PERLES EN T01S GENRES 

/Vvticies spéciaux noviv \es Ecclésiastiques. 

LA «OITTE ET LES RIIUII4TIS11ES 
Sont complètement guéris par la 

Ouate anti-rhumatismale du D' Pattison. 
Elle est employée avec le plus grand succès contre les accès de goutte et les 
affections rhumatismales de toute espèce. 

En rouleaux de 1 fr. et de 1 fr., chez GABLIN, pharm. de lre classe, 25 rue 

d'Orléans, à Saumur. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

LA VELOUTÏNE 
PoudreaeRiz spéciale préparée aubismutli.par conséquent d'une action salutaîresur îapeau 

ADHÉRENTE & INVISIBLE 

Elle donne au teint une beauté et une fraîcheur naturelles 
Se défier des imitations ÇH« F A Y» inventeur Jugement du Tribunal cM 

et Contrefaçons « «. HP. inseinn rin a uni tais 9, Rue de la Paix, PARIS 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 5 MAI. 

3 7. • • • 
3 °/° amortissable 
3 % (nouveau) 

4 1/» % (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 

Société Générale 
Comptoir d'escompu» . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 500 fr. 

Crédit mobilier 

C anal Intér.-Panama . . . 

Clôture Dernier 

préc1* cours. , 

82 20 82 12 » 

85 30 85 30 
* » 

105 60 105 70 

514 »0 Ml - t ■ 

3320 — 3450 — • » 

UO — 450 - • D 

1035 — 1035 — 1 » 

567 50 568 75 » » 

1395 - 1394 — » » 

300 — 300 — » » 

320 — 320 - » » 

Valeurs an comptant 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée. 

Midi 

Nord' , 

Orléans 

Ouest 
Compagnie parisienne du Gaz 

Canal de Suez 

C. gén. Transatlantique. 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur Dernier 

préc" cours. 

795 — 795 — • t 

1263 25 1272 50 i t 

1157 50 1160 — t • 

I5a0 - 1530 — t l 

. 1300 — 1303 75 D » 

. 885 — 88i — 1 » 

. 1320 — 1322 50 9 S 

. 2137 50 215G — 1 t. 

. 535 — 538 75 1 » 

. 97 75 97 50 

Valeurs an comptant 
Clôtur" 
préc'« 

OBLIGATIONS. 

Villede Paris, obllg. 1855-1860 

— 1865, 4 •/„. . . 

— 1869, 3 •/.. . . 

— 1871, « •/„. . , 

— 1875, 4 •/„. . 

1876, 4 •/„. . 

Bons de Hqutd. Ville de Paris 

Obligations communales 1879 

Obligat. foncières 1879 3 °/
0
. 

Obligat. foncières 1 83 3 7„. 

529 50! 527 — 

521 — 520 50 

406 25 407 50 

396 — 396 50 

515 — 514 

514 50 515 — 

519 — 517 50 

477 — 477 50 

488 — 487 25 

384 50 383 — 

Valenrs an comptant 

Gaz parisien 

Est 
Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Paris-Lyon-Médlterranée. 

Paris-Bourbonnais . . . . 

Canal de Suez 

Panama 6 0/0 

Clotur* Dernier 

précé** cours. 

519 - 519 — • 

390 - 39(1 - > i 

397 - 397 - » • 

405 - 405 - i • 

400 - 400 — i i 

397 = 397 50 i i 

395 50 396 -

395 50 394 - » » 

588 - 586 — » » 

380 50 380 -

X-ilOïSTE. IDE L'ÉTAT 

SAUMUR MONTREUIL THOUARS LOTJDTJN POITIERS 
IlSATJMTJR — MONTREUIL — DOUÉ SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Eipr.' 

matin 

Omn. 

matin 

Mixte 
matin 

Mixte 

matin 

Eipr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Miite 

matin 

Omn. 

soir 

Omn 

soir 

Omn 

soir 
STATIONS 

Miite 

matin 

Mixte 

matin 

Eipr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Eipr. 

soir 

Saumur(orl.). . . 

Saumur(état). . . 

Nantillyhalte. . . 

Varr.-Chacé . . . 

Brézé s.-Cyr . . . 

Montreuil (a). . . 

_ (dép.). . . 

2 03 

< 
• 

» 

r 

2 31 

2 34 

2 53 

t 

i 

6 53 

6 50 
7 03 

7 09 

7 17 

7 S9 

7 33 

8 » 

8 10 

10 33 

» 

8 31 

8 37 

8 48 
9 02 

9 19 

» 

» 

» 

o 

» 

10 37 

10 44 

10 52 
11 • 

11 15 

11 24 

11 57 

0 t 
• e 

1 38 

• 

■ 

• 

2 66 

2 08 
2 27 

2 52 

5 » 

4 1G 

4 13 

4 26 
4 32 

4 40 

4 55 
4 59 

5 27 
» 

D 

S 34 

8 30 

8 43 

8 4fi 

8 56 

9 08 

9 11 
9 38 

9 52 

12 12 

Saumur (or.). . . 

Saumur(état). . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

leVaudelnay. . . 

• 

8 31 

8 37 

9 19 

9 29 

9 40 

9 50 
9 57 

4 16 

4 13 

4 26 

4 55 

5 » 

5 11 

5 20 

5 27 

4 2.| 

5 17 

5 4i 

6 21 

8 3i 

8 30 

43 

9 08 

9 20 
9 31 

9 42 

9 51 

Saumur(orl.). . . 

Vernantes .... 

NoyanlMéon. . . 

Châl.-d-Loir. . . 

7 57 

8 10 

8 19 

8 32 

8 59 

10 07 

11 54 

12 09 

12 18 

12 31 

12 59 

2 14 

1 35 
» 

» 

2 13 

2 56 

3 05 

3 17 

3 26 
3 39 

4 01 

5 09 

5 42 

5 54 

6 03 
6 14 

6 38 

7 45 

Il 7 
» 

» 

11 47 

12 31 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Eipr. 

soir 

Mixte 

soir. 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Eipr. 

soir. 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Mille 

matin 

Marc, 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Eipr. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Eipr. 

matin 

Omn. 

matin 

Montreuil (a). 

- dép.). . . 
Brézé-s.-Cyr . . . 

Varr. -Chacé . . . 

Nantillyhalte. . . 

Saumur(état). . . 

Saumur(orL). . . 

• 

» 

6 10 

6 43 

6 57 

7 18 

7 27 

7 34 

7 45 
7 47 

6 05 

8 42 

p 

t » 
9 35 

9 55 

10 07 

10 14 

10 22 
0 

D 

I 

12 40 

12 59 

1 2 

» 

» 

» 

» 

1 29 

t 

1 30 
2 03 

2 23 

2 38 

2 46 

2 51 
3 02 

3 01 

12 50 

3 56 

4 24 

4 53 

5 03 

5 17 

5 21 

5 29 

5 40 

5 38 

« s 

» 1 

8 35 

9 06 

9 25 

9 41 

9 48 

9 56 

10 03 
» 

6 15 

9 24 

10 lu 

10 29 

10 32 

10 59 

Baugé-l-Ver . . . 

le Vaudelnay. . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

Saumur(éta l). . . 

Saumur(orl.). . . 

6 23 

6 30 

6 37 

6 46 
6 57 

7 34 

7 J5 

7 47 

8 57 

9 07 
9 16 

9 26 

9 35 

10 il 

10 22 

• 

11 54 

12 16 

12 34 

12 48 

1 2 

1 29 

1 37 

1 44 

1 51 

2 01 
2 23 

2 51 

3 02 

3 01 

8 12 

8 21 

8 31 

8 41 

10 32 

» 

l 

10 59 

Chât.-d-Loir. . . 

NoyantMéon. . . 
Vernantes . . . . 

Saumur(orl.). . . 

10 24 

11 27 

11 49 

12 » 

12 10 

12 22 

12 09 

12 55 

• 
0 

i 

1 33 

1 52 

3 09 

3 38 

3 60 

3 59 

4 10 

6 34 

7 38 

8 >» 
8 11 

8 20 

8 30 

12 32 

1 19 
» 

• 

D 

1 57 

4 49 

5 53 

6 13 

6 24 

6 31 

6 42 

SAUMUR — BOUBGUEIL 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet 

Bourgueil. . 

Omn. Omn. Omn. 
STATIONS 

matin soir soir 

7 46 12 48 4 31 

8 56 3 10 6 48 Port-Boulet . . 

9 07 3 23 7 . 

Omn. Omn. Omn. 

malin soir soir 

8 20 12 18 4 55 

8 30 12 30 5 05 

9 04 1 08 7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet. 

Chinon. . . 

Miite Miite Miite 

matin matin soir. STATIONS 

7 46 9 26 4 31 

8 40 12 20 6 50 Port-Boulet . . . 

9 04 12 50 7 14 

Miite Omn. Miite 

matin soir. soir. 

7 43 4 33 8 58 

8 10 4 54 9 22 

9 04 7 06 10 34 

LIGNE D'ORLÉANS, 
ANGERS - SAUMUR - TOURS 

Direc Omn. Eipr. Omn. 

STATIONS miite miite miite 

matin matin matin matin 

2 19 6 30 8 45 Il 29 

La Ménitré. . . . 2 52 7 10 9 10 12 08 

Les Rosiers . . . » 7 19 9 18 12 17 

St-Clément. . . . i 7 26 » 12 24 

St-Marlin . . . . 1 7 33 r 12 31 

Saumur (a). . . 3 22 7 46 9 3i 12 44 

- (dép.). . 3 27 7 52 9 37 12 48 

t 8 05 9 48 1 01 

Port-Boulet. . . . 3 52 8 20 9 57 1 15 

4 26 8 59 10 19 1 53 

5 05 9 42 11 05 2 36 

matin matin matin soir 

Omn. 

mille 

soir 

2 57 
i 42 

3 52 

3 59 
07 

20 

31 
45 

01 
46 

35 

TOURS — SAUMUR — ANGERS, 

Eipr. Omn. Omn. 

STATIONS miite miite 

matin matin matin 

1 23 5 i 7 15 

2 13 5 43 8 » 

Port-Boulet.. . . 2 38 6 20 8 39 

V 6 32 8 51 

Saumur (a). . . . 2 57 6 4â 9 04 

- (dép.). . 3 03 6 52 9 12 

St-Martin . . . . D 7 06 9 26 

St-CIément.. . . » 7 13 9 33 

Les Rosiers.. . . » 7 21 9 41 

La Ménitré. . . . 3 28 7 32 9 52 

3 57 8 21 lu 41 

matin malin matin 

Omn. 

malin 

11 35 

12 13 

12 46 

12 57 
08 

13 

20 

31 

38 
48 

30 

soir 

Eipr 

soir 

2 05 

2 19 

3 09 
» 

3 24 

3 29 

■ * 

I 

3 45 

3 62 
4 17 
soir 

Omn 

miite 
soir 

5 82 

6 13, 

6 22 
6 29 
6 36 

6 49 

0 53 
7 06 

7 20 
7 59 

S 42 

mii'e 

soir 

6 08 
6 *3 

6 5* 
7 06 

1 1* 
î *5 

7 
7 39 
7 48 

8 32 
soir 

Eipr. 

soir 

9 33 

(0 0 

10 5' 

10 M 
i 

10 

11 16 

|1« 
soir 

Dir«' 
roii|e 
soir 

9 30 

10 09 

1U f 
10 3' 

10 W 

il » 
soir 

SAUMDR - LA FLÈCHE_ 

Saumur.. 

Vivy. . . 

Longué. . 

Jumelles. 

Baugé. . . 

Clefs. . . 

La Flèche 

malin soir soir 

7 05 1 18 7 20 

7 24 1 31 7 33 

7 45 1 45 7 48 

8 08 1 57 8 01 

8 33 2 13 8 18 

9 01 2 30 8 37 

9 20 2 45 8 52 

La Flèche 

Clefs. • • 
Baugé . • 

Jumelles. 
Longué. • 

Vivy. • • 
Saumur. 

niatm 

7 15 
7 33 

7 53 

8 09 
8 24 

8 38 

8 55 

mat'11 

10 20 

10 46 

11 15 

11 3' 

11 * 
„ J7 

12 39 

soi' 

•*! 

6" 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godeî. 

H6tel-de-Yille de Saumur 18* 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 

US WA1RB 


